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Message de la
présidente
Je suis fière de notre syndicat. Nous 
sommes unis et forts et nous avons  
un siècle de résultats pour le prouver.

Négociations
Cette année, 14 groupes ont signé leur nouvelle convention 
collective avec le Conseil du Trésor. Vos équipes de 
négociation ont travaillé fort. Vos négociateurs ont travaillé 
fort. Et de tous les coins du pays vous vous êtes mobilisés 
pour montrer à l’Employeur que nous sommes solidaires.

Nous avons obtenu beaucoup de grandes victoires à la table 
de négociations : congé historique pour les survivants et 
les victimes de violence familiale, bonification des congés 
familiaux, premier libellé sur le harcèlement au travail et 
augmentation du coût de la vie pour tous les groupes… il y a 
de quoi célébrer!

Nous avons remporté des victoires dans tout le syndicat : 
le groupe Employés techniques de Whiteshell, le groupe 
Employés professionnels de Whiteshell, la Corporation 
commerciale canadienne, entre autres, ont signé des 
ententes cette année. 

Nous avons des membres qui continuent de négocier : nous 
sommes à vos côtés. L’expertise, l’expérience et la force de 
notre syndicat sont avec vous à chaque étape du processus.

En finir avec Phénix
Je suis heureuse que nous ayons fait pression sur le 
gouvernement fédéral pour qu’il remplace Phénix. Nous 
avons insisté pour que les syndicats comme le nôtre soient 
consultés sur ce qu’il faut faire pour trouver un autre système 
de paye. Le gouvernement a répondu à nos demandes 
d’engagement de fonds pour financer le Système de 
ressources humaines et de paye de prochaine génération. 
Il est maintenant fort probable que la solution que nous 
avons proposée à l’Agence du revenu du Canada (ARC) 
de développer son système actuel pour qu’il traite aussi 
la paye sera au nombre des prochains projets pilotes. Le 
remplacement de Phénix est en cours. Nous avons réussi 
à obtenir l’indemnisation des membres payés par le 
désastreux système Phénix. Et cette indemnisation n’a pas été 
versée par Phénix! 

La plupart des membres ont maintenant reçu des jours de 
congé Phénix dans leur banque de congés. 

Et nous avons convenu d’un cadre de règlement qui garantira 
que les membres sont indemnisés individuellement pour les 
pertes financières et les préjudices graves qu’ils ont subis. Ils 
recevront l’argent qui leur est dû. Cet important pas en avant 
ne change toutefois rien aux conséquences personnelles très 
graves du fiasco Phénix. Malheureusement, nous en avons 
encore pour au moins un an ou deux à livrer bataille.

Sous-traitance et externalisation 
Nous demeurons les défenseurs des services publics canadiens.  
À notre journée de lobbying sur la Colline du Parlement 
de 2019, nous sommes allés rencontrer des représentants 
élus pour leur dire clairement que le Canada a besoin d’une 
fonction publique permanente et non contractuelle. Le coût de 
la sous-traitance est passé de 10 milliards de dollars par année 
en 2015 à 12 milliards aujourd’hui, malgré les promesses du 
gouvernement de le réduire. 

Lors de la dernière ronde de négociations, nous avons 
obtenu un nouveau libellé sur la sous-traitance. Depuis, 
nous surveillons les pratiques du gouvernement en matière 
de sous-traitance et nous avons déposé des centaines de 
griefs de principe après avoir constaté que le travail des 
fonctionnaires était externalisé. Nous remarquons que 
la mentalité des politiciens et des cadres évolue dans le 
bon sens, mais il y a encore beaucoup de travail à faire 
sur le terrain. Ensemble, nous pousserons le nouveau 
gouvernement fédéral à s’engager fermement à réduire 
les dépenses liées à la sous-traitance et à investir dans la 
formation dans son budget de 2020. 

Nous nous sommes engagés à mener 
des sondages auprès de nos membres, 
et je suis fière d’annoncer que le 
sondage de cette année indique que 
nous progressons dans la bonne voie.
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Notre équipe politique continuera d’identifier non seulement 
les symptômes de la sous-traitance, mais aussi ses causes 
profondes, comme les lacunes des mécanismes de dotation. 
Nous nous opposerons au recours excessif à la sous-traitance et 
nous proposerons des politiques bien pensées qui protègent 
les Canadiens et les services publics dont ils ont besoin.

Équité fiscale
Nous ne ménageons aucun effort pour que les Canadiens 
aient un régime fiscal équitable. Nous avons fait valoir que 
les Canadiens et les professionnels de l’ARC souhaitent 
l’élimination des échappatoires fiscales. Soixante-dix-sept 
pour cent (77 %) des Canadiens et 87 % des professionnels 
de l’ARC s’entendent pour dire que les entreprises de 
commerce en ligne comme Netflix, Google, Amazon et Uber 
devraient être assujetties à l’impôt des sociétés relativement 
aux activités commerciales qu'elles exercent au Canada.

Nous voulons un régime fiscal équitable pour tout le monde, 
et nos membres ont l’expertise nécessaire pour en faire 
une réalité.

Intégrité scientifique
Nous avons beaucoup fait pour l’intégrité 
scientifique dans la fonction publique. Nous 
nous sommes réjouis de la nomination du 
premier conseiller scientifique ministériel à 
Environnement et Changement climatique, 
suivie d’une nomination semblable au 
Conseil national de recherches du Canada et à 
l’Agence spatiale canadienne.

Nous avons lancé la mise en œuvre de politiques d’intégrité 
scientifique dans tous les ministères qui comptent plus de 
10 scientifiques. Pendant la campagne électorale fédérale, 
nous avons fait savoir aux Canadiens que les scientifiques 
fédéraux pensent que la crise climatique exige une action 
immédiate et que le Canada n’agit pas assez.

Élections fédérales 2019 
Nous avons demandé aux partis fédéraux d’éliminer les 
échappatoires fiscales et d’investir dans l’action climatique. 
Nous leur avons également demandé de mettre fin à la sous-
traitance coûteuse et inutile. Nous avons besoin de ces fonds 
de toute urgence pour la climatologie publique. Nous avons 
besoin d’un gouvernement qui protège les services publics 
et qui respecte les gens qui les assurent. 

Programme de soutien et de mieux-être  
des employés
Il y a quelques années, le gouvernement Harper s’en est pris 
à nos congés de maladie. Nous nous sommes battus et nous 
avons eu gain de cause, mais une chose est absolument 
claire : nos congés de maladie doivent être bien protégés 
des changements de gouvernement. 

Depuis décembre 2016, nous négocions avec le Conseil du 
Trésor pour créer un Programme de soutien et de mieux-être 
des employés. En fait, nous sommes en train de finaliser une 
entente et dans les prochains mois, beaucoup de membres 
de l’Institut voteront sur le nouveau Programme de soutien et 
de mieux-être des employés, qui répond à leurs besoins réels.

Sondage auprès des membres
Nous nous sommes engagés à mener des sondages auprès 
de nos membres, et je suis fière d’annoncer que le sondage de 
cette année indique que nous progressons dans la bonne voie.

Quatre-vingt-un pour cent (81 %) des membres sont satisfaits du 
travail de leur syndicat. Ils sont « satisfaits » ou « très satisfaits » de 
notre travail et de l’orientation que nous prenons. 

De plus, 8 membres sur 10 approuvent les points de vue 
exprimés par la direction de l’Institut, soit une augmentation 
de 16 % par rapport à 2016. Mais nous savons aussi que  

5 membres sur 10 ne se sentent pas représentés par des 
gens qui leur ressemblent à la direction de notre 

syndicat. Je comprends leur sentiment et je vais 
travailler avec tous les membres pour que tout le 
monde ait la possibilité d’exercer des rôles de 
leadership à l’Institut.  

Régime de soins de santé  
de la fonction publique (RSSFP)

L’assurance-santé est importante pour vous, et 
nous cherchons toujours à vous offrir un régime 

qui répond à vos besoins changeants. Afin d’améliorer 
le RSSFP, notre syndicat fait tout en œuvre pour rassembler 
les faits et les preuves pour étayer ses demandes. Nous 
sommes maintenant prêts à entamer des discussions sur le 
renouvellement du Régime avec l’Employeur. Nous vous en 
donnerons des détails sous peu.     

Pensions  
Nous nous sommes toujours appliqués à protéger les 
régimes de retraite de nos membres et nous avons travaillé 
en étroite collaboration avec le Congrès du travail du Canada 
et d’autres groupes pour faire échec au projet de loi C-27. 
Nous sommes toujours vigilants face à tout ce qui menace la 
sécurité de la retraite de nos membres. 

Notre syndicat est à l’avant-garde du progrès : nous sommes 
le fer-de-lance du progrès au Canada. L’année qui vient 
promet d’être riche en réjouissances. Nous fêtons le premier 
siècle de notre syndicat et nous sommes prêts pour un autre 
siècle de résultats! 

Bien mieux ensemble! 
Debi Daviau
Présidente
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Notre réussite est aussi  
celle du bien collectif

L’ Institut célèbre son centenaire sur des assises solides. Depuis sa 
création, notre syndicat n’avait jamais compté autant de membres 
et nous avons reconstitué nos réserves financières et fait des 
investissements stratégiques pour améliorer nos services aux 

membres. Nous en voyons clairement les fruits aujourd’hui.

Nous avons négocié de bonnes conventions pour la majorité de nos grands 
groupes et nous ferons tout en notre pouvoir pour conclure une convention 
équitable pour nos CS. Dans cette ronde de négociations, notre décision 
stratégique d’établir une table centrale nous a permis de négocier une 
augmentation économique générale équitable et de faire de belles percées 
sur des enjeux sociaux importants comme les congés familiaux, le harcèlement 
et le soutien aux victimes et aux survivants de la violence familiale.
 
Nous avons réussi à convaincre le gouvernement d’en finir avec Phénix et de 
le remplacer par un système de paye qui fonctionne. Qui plus est, nous avons 
fait le nécessaire pour que les Canadiens et leurs représentants élus fassent 
le lien entre Phénix et la sous-traitance. C’est ainsi que nous avons garanti la 
participation des professionnels de la fonction 
publique et de leur syndicat au remplacement du 
système de paye.
 
Nous avons aussi conclu une entente importante 
en obtenant une semaine complète de congé 
payé pour tous les membres ainsi qu’un nouveau 
système de réclamations pour accélérer le 
recouvrement des sommes que le fiasco Phénix 
a fait perdre aux membres. Nous continuons 
de promouvoir nos priorités stratégiques et 
de lutter contre la dépendance excessive à la 
sous-traitance. Nous avons fait adopter des politiques modèles sur l’intégrité 
scientifique dans tous les ministères et nous avons publié trois grands rapports 
sur l’équité fiscale.

C’est grâce à ces succès, entre autres, que nos membres sont de plus en plus 
satisfaits de leur syndicat. En effet, le sondage auprès de nos membres de 
cette année nous apprend que 81 % des membres sont satisfaits de l’Institut. 

À l’aube de notre deuxième siècle, je suis 
fier du travail que nous avons accompli 
ensemble pour bâtir un syndicat solide, 
aux assises solides. Un syndicat qui 
obtient des résultats pour ses membres. 
Un syndicat qui relève les défis de 
demain avec des solutions novatrices et 
audacieuses. 
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Cela représente une augmentation de 14 % par rapport à 2013, 
l’année où nous avons commencé à suivre le niveau de satisfaction 
des membres à l’égard du syndicat. Les membres trouvent que 
leur syndicat est professionnel, équitable, accueillant, accessible 
et efficace. C’est fort de ces excellents résultats que notre syndicat 
entame son deuxième siècle du bon pied. Mais il ne faut pas 
perdre de vue les défis qui nous attendent. Nous vivons à une 
époque marquée par l’incertitude où la politique, la technologie 
et la nature changeante du travail peuvent faire peser des 
menaces sérieuses, sinon existentielles, sur la viabilité à long 
terme de notre syndicat. Sa capacité à se tourner vers l’avenir a 
permis à l’Institut de réussir son premier siècle... sa réussite est 
aussi celle du bien collectif. Nous devons poursuivre dans la 
même voie à l’aube du deuxième siècle.
 
C’est pourquoi nous avons déjà commencé à travailler avec des 
syndicats animés des mêmes idéaux pour étudier l’impact de 
l’intelligence artificielle sur les professions des personnes que nous 
représentons, protéger leur emploi et assurer la continuation de 
leur succès dans un monde technologique en constante évolution.
 

Nous avons également proposé la création de Professionnels Canada, un 
nouveau type d’organisation syndicale pour les professionnels indépendants 
en situation de précarité d’emploi. L’année de consultations que nous avons 
eue avec les dirigeants syndicaux de l’Institut et d’ailleurs nous montre qu’à 
bien des égards Professionnels Canada est la meilleure proposition d’avenir 
pour notre syndicat. Meilleure pour la justice sociale, car Professionnels 
Canada aiderait nos collègues professionnels indépendants à relever leurs 
défis communs grâce à une communauté qui agirait avec la force du nombre. 
Meilleure pour la capacité à influencer, car l’union des professionnels de 
l’Institut avec les professionnels indépendants en situation d’emploi précaire 
nous rendrait tous plus forts. Et meilleure pour la prospérité, car en accueillant 
les professionnels indépendants en situation d’emploi précaire dans notre 
communauté, nous nous donnons une autre source de revenus pour faire face 
à toutes les attaques lancées contre les droits que nous avons acquis au prix de 
beaucoup d’efforts.
 
À l’aube de notre deuxième siècle, je suis fier du travail que nous avons 
accompli ensemble pour bâtir un syndicat solide, aux assises solides. Un 
syndicat qui obtient des résultats pour ses membres. Un syndicat qui relève les 
défis de demain avec des solutions novatrices et audacieuses. 

Edward Gillis
Administrateur en chef des opérations et secrétaire exécutif

L’Institut célèbre 
son centenaire sur 
des assises solides. 
Depuis sa création, 
notre syndicat n’avait 
jamais compté autant 
de membres et nous 
avons reconstitué 
nos réserves 
financières et fait 
des investissements 
stratégiques pour 
améliorer nos services 
aux membres. 



ELIZABETH BONNER

Superviseure de  
la production cartographique

Service hydrographique du Canada
Victoria (Colombie-Britannique)
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Cartographe  
des côtes canadiennes
Le Canada, dont le tiers du territoire se trouve 
sous l’eau, compte sur des spécialistes de 
l’hydrographie comme Elizabeth Bonner pour 
assurer la sécurité des marins et leur permettre 
de naviguer en toute sécurité. 

«Q uand je décris aux gens ce que je fais dans la vie, je 
leur dis que je trouve des récifs et que je les indique 
sur des cartes, explique Elizabeth avec un sourire en 
coin. Le service hydrographique s’occupe de trouver 

les récifs et autres dangers avant que les marins les trouvent eux-mêmes, 
malencontreusement. »

Elizabeth a travaillé 10 ans au Service hydrographique du Canada (SHC) 
à titre de cartographe des océans et de superviseure de la production 
cartographique. Elle et son équipe se servent de la technologie et des cartes 
archivées et consultent les communautés autochtones pour recenser les 
obstacles océaniques, distinguer les frontières maritimes et promouvoir la 
sécurité de la navigation maritime. 

Le SHC effectue régulièrement des relevés topographiques à l’aide de 
navires, dont des bateaux adaptés pour l’hydrographie. Elizabeth travaille 
fréquemment en collaboration avec la Garde côtière canadienne pour 
effectuer des mesures océanographiques qui enrichissent notre connaissance 
des eaux canadiennes. 

Chaque année, des millions de bateaux naviguent dans nos lacs, rivières et 
océans. Elizabeth et son équipe jouent un rôle primordial dans la sécurité 
nautique de la Défense nationale, des industries de la pêche, de la navigation 
internationale et du tourisme.

Tous les jours, elle protège la qualité des travaux hydrographiques, notamment 
par son travail de déléguée syndicale de l’IPFPC.  
 

Le SHC effectue 
régulièrement 
des relevés 
topographiques à 
l’aide de navires, 
dont des bateaux 
adaptés pour 
l’hydrographie. 
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Elizabeth est fière d’être une déléguée syndicale de l’Institut et 
une femme de science qui protège les Canadiens au quotidien. 
En fait, elle a été l’une des premières femmes hydrographes à 
diriger une équipe à bord du navire Vector. C’est le moment phare 
de sa carrière, qui la remplit de fierté. 
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C omme déléguée, Elizabeth est la personne vers qui ses collègues 
se tournent pour avoir de l’information sur leur convention 
collective et leurs droits ou obtenir de l’aide en cas de difficultés 
au travail. « L’IPFPC offre des possibilités de formation et de 

réseautage et m’a donné l’occasion d’aider d’autres membres à comprendre 
leur convention collective et à surmonter leurs problèmes au travail », 
explique-t-elle. 

Elizabeth est fière d’être une déléguée syndicale de l’Institut et une femme de 
science qui protège les Canadiens au quotidien. En fait, elle a été l’une des 
premières femmes hydrographes à diriger une équipe à bord du navire Vector. 
C’est le moment phare de sa carrière, qui la remplit de fierté. 
 
« Nous avons passé deux semaines à arpenter la côte de l’île Calvert, dont 
nous avons fait le sondage hydrographique pour mettre à jour les cartes de 
navigation de cette région, poursuit-elle. Je suis vraiment fière d’avoir pris part 
à ce projet. J’ai été la première femme hydrographe à prendre les commandes 
du Vector sur cette côte. » 

Les projets d’arpentage, comme celui de la côte de l’île Calvert, sont essentiels 
pour prévenir les accidents navals, préciser les routes de navigation et même 
prévoir les effets du changement climatique en analysant les marées et les 
niveaux d’eau. 

Elizabeth précise que le SHC est reconnu comme une organisation internationale 
de normalisation qui garantit la qualité de son travail dans le domaine des 
changements climatiques et de l’hydrographie dans la fonction publique. 

« C’est important que les relevés hydrographiques soient effectués par le 
gouvernement et non par le secteur privé, car les études hydrographiques sont 
très coûteuses, des milliers de dollars par jour! Si ces études étaient confiées au 
secteur privé, elles coûteraient encore plus cher », soutient-elle.

Elle et son équipe travaillent d’arrache-pied pour cartographier nos régions 
côtières afin d’assurer la sécurité des Canadiens dans tous les secteurs d’activité, 
notamment en surveillant les tsunamis ou en détectant les obstacles rocheux. 

Les marins peuvent naviguer en toute confiance, car Elizabeth et son équipe 
veillent à leur sécurité sur toutes les côtes. n



JEFF MILLER

Ingénieur de projet nucléaire
Laboratoires Nucléaires Canadiens
Pinawa (Manitoba)
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Protecteur  
des communautés  
et des écosystèmes
Après avoir trouvé sa vocation d’ingénieur 
nucléaire, Jeff Miller a été séduit par la petite ville 
de Pinawa, au Manitoba, et par les intéressantes 
possibilités de carrière qu’elle offrait.   

P inawa abrite les Laboratoires de Whiteshell, un complexe de recherche 
nucléaire établi par Énergie atomique du Canada limitée (EACL) au 
début des années 1960. Vestige de la recherche nucléaire au Canada, 
Whiteshell est en voie de déclassement par Laboratoires nucléaires 

canadiens (LNC) ltée. Depuis son plus jeune âge, Jeff aime jouer avec des 
blocs Lego et trouver des solutions à des problèmes difficiles.  

Aujourd’hui, il est ingénieur de projet pour les LNC et il relève chaque nouveau 
défi avec enthousiasme. 

Selon lui, « expliquer au public, aux groupes autochtones et aux autres 
intervenants ce que nous faisons et comment nous le faisons pour qu’ils 
comprennent mieux comment nous procédons, efficacement et en toute 
sécurité, c’est l’une des choses les plus difficiles à faire  ». 

Ce chercheur étudie et modélise le transport des contaminants des 
radionucléides dans les eaux souterraines et leurs effets sur la biosphère. Cette 
information est essentielle pour assurer la sécurité des communautés et de 
l’environnement lorsqu’on démantèlera le réacteur WR-1 à Whiteshell. 

Ces recherches ont permis à Jeff et à son équipe de trouver le meilleur moyen 
de déclasser le réacteur : le démanteler là où il est.
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«N ous avons présenté un plan — une évaluation 
environnementale — à la Commission canadienne de 
sûreté nucléaire pour obtenir l’autorisation d’éliminer ce 
réacteur sur place », explique-t-il.

Jeff est fier du travail qu’il fait pour protéger notre environnement, il est fier 
de chercher des solutions à la crise climatique de plus en plus menaçante et 
il est fier de son syndicat.  « L’IPFPC nous a aidés à conclure des conventions 
collectives équitables qui reconnaissent que nous sommes tous en train de 
perdre notre emploi et que nous devons nous attendre à entreprendre une 
nouvelle carrière très bientôt », poursuit-il. 

L’exécutif de son groupe de négociation travaille fort pour que lui et ses 
collègues disposent non seulement des ressources dont ils ont besoin pour 
leur perfectionnement professionnel, mais aussi de la souplesse nécessaire au 
maintien d’un bon équilibre entre leur vie professionnelle et leur vie privée. 

En dehors du travail, Jeff aime passer du temps avec ses enfants, jouer au 
hockey, entraîner l’équipe de soccer locale des Timbits et s’impliquer dans sa 
communauté. Être membre de l’Institut lui permet de faire ce qu’il aime tout en 
l’aidant à réaliser les objectifs qui lui tiennent le plus à cœur. 

Nous avons besoin de gens comme lui, qui se passionnent pour la protection 
des communautés canadiennes et trouvent des moyens sécuritaires d’éliminer 
les déchets nucléaires. 

« Mon travail à Whiteshell montre bien comment on peut nettoyer et gérer 
efficacement les déchets nucléaires, sans compromettre la sécurité. On peut le 
faire en toute sécurité et de façon économique. C’est bon pour tout le monde : 
les travailleurs d’ici, les gens de la région, l’environnement et les contribuables 
canadiens », conclut Jeff. n

Ces recherches ont permis à Jeff et à son équipe de trouver 
le meilleur moyen de déclasser le réacteur : le démanteler 
là où il est. « Nous avons présenté un plan — une évaluation 
environnementale — à la Commission canadienne de sûreté 
nucléaire pour obtenir l’autorisation d’éliminer ce réacteur sur 
place », explique-t-il. 

Jeff est fier du 
travail qu’il fait 
pour protéger notre 
environnement, il 
est fier de chercher 
des solutions à la 
crise climatique 
de plus en plus 
menaçante et il est 
fier de son syndicat.
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XIAOLAN WANG

Chercheure scientifique principale
Environnement et Changement climatique Canada

Toronto (Ontario)
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Une femme à l'avant-garde 
de la recherche climatique
Xiaolan Wang est climatologue à Environnement 
et Changement climatique Canada (ECCC) et a 
travaillé partout dans le monde en climatologie. 
Après un baccalauréat et une maîtrise en 
hydrométéorologie en Chine, Xiaolan a obtenu 
un doctorat en climatologie en Allemagne et  
au Portugal.  

S a formation et sa passion pour la météorologie l’ont amenée à 
travailler à ECCC, où elle est spécialiste en ensembles de données 
climatologiques. 

« Le travail que je fais est important pour les Canadiens parce qu’il produit 
des ensembles et des produits de données climatologiques de haute qualité 
ainsi que de l’information essentielle sur le climat. Ce sont des fonds publics 
dépensés judicieusement », fait-elle valoir. 

Xiaolan veut d’abord comprendre les tendances climatiques passées, 
présentes et futures afin de produire l’information dont le Canada a besoin 
pour lutter contre le changement climatique. 

Il est important de confier ces recherches au secteur public, car les universités 
et le secteur privé peuvent difficilement obtenir les données, les ressources et 
les fonds nécessaires pour mener des recherches objectives. 

« Il est pratiquement impossible de faire ce travail en milieu universitaire ou 
dans le secteur privé, car il faut s’appuyer sur un très large éventail de données 
et de connaissances spécialisées relatives à l’histoire, au climat actuel et aux 
normes en matière de surveillance du climat au Canada », poursuit-elle. 

Selon Xiaolan, le secteur public est garant de la qualité du processus de 
recherche suivi dans l’élaboration d’un plan d’action mondial contre le 
changement climatique.

Xiaolan 
veut d’abord 
comprendre 
les tendances 
climatiques 
passées, présentes 
et futures afin 
de produire 
l’information dont 
le Canada a besoin 
pour lutter contre 
le changement 
climatique. 
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« C’est un travail qui doit être fait systématiquement et avec 
constance et qui requiert de s’y consacrer sur une très longue 
période », explique-t-elle. Si elles n’étaient pas traitées de 
manière cohérente par des scientifiques compétents, les données 
artificielles passeraient à travers les mailles du filet, et ce que nous 
savons du changement climatique serait complètement erroné.
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«C’ est un travail qui doit être fait systématiquement et 
avec constance et qui requiert de s’y consacrer sur une 
très longue période », explique-t-elle.

Si elles n’étaient pas traitées de manière cohérente par des scientifiques 
compétents, des données artificielles passeraient à travers les mailles du filet, 
et ce que nous savons du changement climatique serait complètement erroné. 

Heureusement, des scientifiques comme Xiaolan s’emploient à éviter que de 
telles erreurs se produisent. 

Nos scientifiques ont besoin de conditions de travail stables et d’un équilibre 
entre leur vie professionnelle et leur vie privée. Mère de deux enfants, Xiaolan 
apprécie les horaires de travail flexibles dont le syndicat lui fait bénéficier. 

« Avoir la possibilité de maintenir un bon équilibre entre la vie professionnelle 
et la vie privée, c’est très important pour les femmes en science, soutient-elle. 
Je suis bien contente que nos conventions collectives prévoient des horaires 
de travail flexibles et des modalités de télétravail ». 

La plupart des scientifiques du secteur public ont une charge de travail 
lourde, mais pour Xiaolan, être syndiquée lui donne accès à des processus 
d’autorisation de voyage et de télétravail conviviaux, à des technologies utiles 
et à des ressources sur simple demande. 

« C’est toujours bon de savoir que le syndicat vous appuie et que quelqu’un est 
prêt à vous aider ou à vous donner des conseils au besoin », conclut-elle. 

Le Canada doit demeurer un chef de file dans la lutte contre le changement 
climatique. Et pour ce faire, il a besoin de ses scientifiques publics. 

Le Canada a de la chance d’avoir des scientifiques comme Xiaolan qui se 
consacrent à la sauvegarde de ses océans et de ses écosystèmes. n

« C’est toujours bon de savoir que le syndicat vous appuie 
et que quelqu’un est prêt à vous aider ou à vous donner des 
conseils au besoin », conclut-elle. 

Le Canada doit demeurer un chef de file dans la lutte contre 
le changement climatique. Et pour ce faire, il a besoin de ses 
scientifiques publics. 



PHILIPPE OUIMET

Ingénieur de projet
Agence spatiale canadienne 
Montréal (Québec)
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À l’avant-garde du progrès  
en technologie spatiale
Philippe Ouimet a toujours voulu être chimiste 
quand il était petit. Changer des particules et 
expérimenter des solutions ont toujours suscité 
son intérêt.   

M ais il ne se doutait pas qu’il deviendrait ingénieur à l’Agence 
spatiale canadienne (ASC) et qu’il participerait à des innovations 
spatiales passionnantes. Même s’il ne fait pas de chimie tous les 
jours, il adore son travail.  

« Je suis surtout chargé d’examiner les projets spéciaux à l’ASC pour que tous 
les paramètres de projet soient respectés, explique-t-il. Ça me permet de 
garantir aux Canadiens que tous les projets répondent à leurs besoins ». 

Philippe travaille souvent sur des projets spatiaux de lancement et de 
surveillance de satellites qui nous fournissent d’importantes données de 
navigation. Grâce à ces satellites, les systèmes GPS et autres systèmes radars 
deviennent encore plus précis, aussi bien pour la randonnée pédestre ou à 
vélo que pour les déplacements quotidiens en voiture. 

Il aime travailler avec son équipe pour veiller à ce que la science publique 
améliore la qualité de la technologie spatiale.

Philippe est également un délégué syndical de l’Institut. Il aide ses collègues 
à comprendre leur convention collective et il est là pour les soutenir lorsqu’ils 
ont des problèmes au travail. 

Selon lui, l’un des grands privilèges d’être membre d’un syndicat, c’est d’avoir 
accès à la technologie et aux ressources qui optimisent ses capacités. 

Philippe travaille 
souvent sur des 
projets spatiaux 
de lancement et 
de surveillance 
de satellites qui 
nous fournissent 
d’importantes 
données de 
navigation.
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«À l’agence spatiale, nous sommes privilégiés, car nous avons 
accès aux programmes spéciaux et aux ressources dont 
nous avons besoin ». Au chapitre de l’équilibre entre la vie 
professionnelle et la vie personnelle, Philippe apprécie 

également la sécurité que procure l’adhésion à un syndicat. 

« Faire partie d’une institution comme l’IPFPC nous permet d’être bien 
représentés pour avoir de bonnes conditions de travail, explique-t-il. À la 
dernière ronde de négociations, le syndicat a réussi à négocier un programme 
de mieux-être qui porte sur la violence au travail. Cette sécurité, nous ne 
l’aurions pas sans l’IPFPC ». 

Travailler dans un environnement sain et sécuritaire permet à Philippe et à son 
équipe d’accomplir avec confiance le travail que les Canadiens trouvent important. 

« Faire partie d’une institution comme l’IPFPC 
nous permet d’être bien représentés pour 
avoir de bonnes conditions de travail, 
explique-t-il.  
À la dernière ronde de négociations, le 
syndicat a réussi à négocier un programme 
de mieux-être qui porte sur la violence au 
travail. Cette sécurité, nous ne l’aurions pas 
sans l’IPFPC ». 
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« Ma plus grande 
fierté en carrière, c’est 
d’avoir été affecté au 
centre d’exploitation de 
satellites de l’agence 
spatiale. C’est un projet 
dont la réalisation a pris 
des années. Nous avons 
entrepris de nombreuses 
opérations et lancé des 
satellites qui, ensemble, 
ont amélioré notre 
travail sur la mission 
de la Constellation 
RADARSAT ». 

Il reconnaît que la recherche joue un rôle important pour asseoir notre 
leadership en technologie spatiale. Plus précisément, la mission de la 
Constellation RADARSAT de l’ASC sert à améliorer la navigation et la détection 
des navires pour la Défense nationale du Canada. 

« Ma plus grande fierté en carrière, c’est d’avoir été affecté au centre 
d’exploitation de satellites de l’agence spatiale. C’est un projet dont la 
réalisation a pris des années. Nous avons entrepris de nombreuses opérations 
et lancé des satellites qui, ensemble, ont amélioré notre travail sur la mission 
de la Constellation RADARSAT ». 

Tous les jours, Philippe et son équipe travaillent dans l’intérêt public au 
développement des innovations spatiales qui créeront un plus bel avenir à tous 
les Canadiens et leur donneront un meilleur accès aux technologies fiables. n  



Dre NICOLE WANAMAKER 

Vétérinaire en chef 
Ministère de l’Agriculture, de l’Aquaculture 
et des Pêches du Nouveau-Brunswick
Sussex (Nouveau-Brunswick)
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Protectrice de la 
chaîne alimentaire 
canadienne
Avant de commencer sa journée consacrée 
au bien-être du bétail du Nouveau-Brunswick,  
Dre Nicole Wanamaker se réveille très tôt pour 
s’occuper de ses enfants et de sa ferme laitière.   

E lle est vétérinaire en chef du service vétérinaire provincial du 
Nouveau-Brunswick et protège les Canadiens en assurant la santé 
et le bien-être des animaux. « En tant que gestionnaire du service 
vétérinaire provincial, je veux être certaine que les animaux du 

Nouveau-Brunswick qui entrent dans la chaîne alimentaire sont propres à la 
consommation humaine », explique Nicole. 

Son équipe de 20 vétérinaires de terrain teste et traite des animaux, des 
vaches aux poulets, partout dans la province. Selon Nicole, avoir un service 
vétérinaire financé par la province est essentiel pour les agriculteurs ruraux, car 
autrement ils n’auraient peut-être pas les moyens de soigner leurs animaux. 

Elle et son équipe s’assurent que les agriculteurs peuvent obtenir de l’aide 
quand ils en ont besoin, à un prix abordable. 

« Comme nous sommes un service vétérinaire provincial, tous nos honoraires 
sont fixes, peu importe que nous devions nous rendre à cinq minutes ou à 
deux heures de route de la clinique. Ça coûte toujours la même chose. » 

Tous les jours, les vétérinaires mobiles qui s’occupent de gros animaux 
d’élevage font face à de nombreuses difficultés. 

« Parmi les dangers qui guettent les vétérinaires pour gros animaux, il y a les 
ruades, les morsures, les bousculades et les poussées contre des objets, sans 
oublier les coupures », dit-elle.  

Tous les jours, 
les vétérinaires 
mobiles qui 
s’occupent de 
gros animaux 
d’élevage font face 
à de nombreuses 
difficultés.  
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N icole fait de son mieux pour que son équipe dispose des 
ressources nécessaires à sa réussite, mais elle admet qu’il est 
difficile pour une femme en science dans un domaine aussi 
exigeant d’atteindre un bon équilibre entre la vie professionnelle 

et la vie privée. L’IPFPC contribue au maintien en poste et au soutien des 
vétérinaires dans les environnements difficiles en négociant des salaires plus 
intéressants et des horaires de travail plus flexibles. Nicole ajoute qu’il n’y a pas 
assez de vétérinaires prêts à travailler avec de gros animaux au Canada. 

C’est pourquoi il est important que les vétérinaires sur le terrain soient 
convenablement rémunérés, formés et protégés pour ce travail. « L’IPFPC est 
intervenu pour que nous ayons de l’équipement de protection individuelle, 
comme des bottes à coque d’acier et des combinaisons, et nous a sensibilisés, 
comme vétérinaires, à certains dangers inhérents à notre travail », poursuit-elle.

Nicole ajoute qu’il 
n’y a pas assez de 
vétérinaires prêts à 
travailler avec  
de gros animaux  
au Canada. 
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Nicole est fière d’être membre de l’IPFPC et de l’excellent travail qu’elle fait en 
assurant la liaison entre des vétérinaires de l’ensemble du Nouveau-Brunswick.

« Ce qui me rend le plus fière dans ma carrière, c’est de gérer aujourd’hui les 
services vétérinaires de la province et ainsi de pouvoir mettre en contact des 
vétérinaires de toute la province et offrir aux éleveurs-producteurs des services 
essentiels et universels », conclut-elle.  

Ce sont des membres de l’IPFPC comme Nicole qui protègent la santé et la 
sécurité publiques. Tous les jours. n

« Ce qui me rend le plus fière dans ma 
carrière, c’est de gérer aujourd’hui les 
services vétérinaires de la province 
et ainsi de pouvoir mettre en contact 
des vétérinaires de toute la province 
et offrir aux éleveurs-producteurs 
des services essentiels et universels », 
conclut-elle.  



BRANDEN MURDOCH

Ingénieur en systèmes aérospatiaux
Bureau de la sécurité des transports du Canada

Ottawa (Ontario)
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Protecteur des Canadiens  
partout où ils vont
Qu’il s’agisse d’enquêter sur un avion qui 
s’abîme en mer, un train qui déraille dans les 
Prairies ou le déversement d’un pipeline dans 
les montagnes, les spécialistes du Bureau 
de la sécurité des transports qui analysent 
les enregistreurs de données parviennent à 
élucider les mystères. 

I ls le font même parfois mieux que quiconque sur la planète. Branden 
Murdoch a grandi sur une ferme en Colombie-Britannique avant de découvrir 
son amour pour le génie aérospatial à l’Université Carleton. Aujourd’hui 
membre de l’Institut, il est un de ces analystes de classe mondiale.

Branden analyse l’information récupérée dans des « boîtes noires », qui 
enregistrent les données de vol et les voix du poste de pilotage. De concert 
avec son équipe, il étudie l’information sur les écrasements d’avion afin de 
déterminer ce qui s’est passé et de prévenir les accidents.

Ce spécialiste est fier de voir que son travail améliore le quotidien des gens. 
« Chaque jour, je sais exactement ce que je vais faire pour améliorer la sécurité 
des transports, et ce, non seulement au Canada, mais aussi dans le monde 
entier, car notre mandat est international... Je sais que j’améliore la sécurité de 
l’aviation et des transports partout sur la planète ». 

Au cours des dernières années, Branden et ses collègues ont gagné en 
crédibilité dans les secteurs public et privé du monde entier. L’industrie avait 
l’habitude de négliger les données sur les collisions, et le fait de souligner 
les principaux problèmes des boîtes noires et des autres dispositifs du genre 
n’est pas sans difficulté. Compte tenu de la profondeur de l’engagement des 
membres de son équipe et de leurs capacités pratiques, ils savent maintenant 
que lorsqu’ils prennent la parole, les organismes de réglementation leur 
prêtent une oreille attentive.

De concert 
avec son 
équipe, il étudie 
l’information sur 
les écrasements 
d’avion afin de 
déterminer ce 
qui s’est passé 
et de prévenir les 
accidents.
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L a nécessité d’assurer le maintien de leur impartialité par rapport aux 
organismes de réglementation explique pourquoi ce travail se fait dans 
le secteur public plutôt que dans le secteur privé. « Tout le monde aime 
rentrer chez soi et rendre visite à ses parents à Noël, tout le monde veut 

des vacances au soleil... mais personne ne veut que ses proches meurent en 
mer sur un bateau de pêche, ajoute-t-il. 

Ainsi, je pense que chacun sait qu’il y a des conséquences bien tangibles et 
déchirantes quand la sécurité est reléguée aux oubliettes et que quelque 
chose passe à travers les mailles du filet. »

Sa plus grande source de fierté cependant, n’a rien à voir avec le travail.
Comme beaucoup d’entre nous, c’est la possibilité de concilier son travail et 
sa famille qui lui procure la plus grande joie, lui qui peut ainsi rentrer chez lui 

« Je sais que 
les Canadiens 
peuvent voir que 
notre travail se 
traduit par des 
réalisations 
concrètes pour 
améliorer la 
sécurité des 
transports et 
sauver des vies. 
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en ayant le sentiment du devoir accompli à la fin de la journée, tout en ayant la 
possibilité de passer du temps de qualité avec ses proches.

Travailler au Bureau de la sécurité des transports en bénéficiant de la 
protection de son syndicat lui permet de maintenir cet équilibre crucial, tout 
en s’assurant que son équipe a les ressources nécessaires pour faire son travail 
du mieux qu’elle le peut.

« Je sais que les Canadiens peuvent voir que notre travail se traduit par des 
réalisations concrètes pour améliorer la sécurité des transports et sauver des 
vies. Chacun peut ainsi dormir tranquille, en sachant que des esprits très 
brillants s’assurent de la sécurité des citoyens chaque fois qu’ils montent à 
bord d’un avion, d’un train ou d’un bateau. » n

« Tout le monde aime rentrer chez soi 

et rendre visite à ses parents à Noël, 

tout le monde veut des vacances au 

soleil... mais personne ne veut que ses 

proches meurent en mer sur un bateau 

de pêche, ajoute-t-il. Ainsi, je pense que 

chacun sait qu’il y a des conséquences 

bien tangibles et déchirantes quand la 

sécurité est reléguée aux oubliettes et 

que quelque chose passe à travers les 

mailles du filet. »
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Investir dans nos  
Futurs professionnels 

L es professionnels de la fonction publique savent à quel point il est crucial 
d’investir dans la prochaine génération de jeunes professionnels. C’est 
pourquoi depuis sa création, le programme de bourses d’études de 

la Fondation Héritage de l’IPFPC a attribué 882 000 $ à 450 étudiants qui 
poursuivent des études postsecondaires. 

Nos bourses sont financées par les dons généreux de membres, comme 
vous, et ceux d’organismes constituants de l’Institut et de commanditaires. 
Les enfants et petits-enfants des membres y sont admissibles, tout comme 
les élèves des clubs Repaires jeunesse du Canada, notre partenaire 
communautaire. 

Nos bourses sont 
financées par les 
dons généreux de 
membres, comme 
vous, et ceux 
d’organismes 
constituants de 
l’Institut et de 
commanditaires.
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 « Le soutien que vous donnez aux 
professionnels de demain me touche 
beaucoup. L’Institut donne l’exemple 
en remettant des bourses d’études 
et en appuyant de jeunes Canadiens. 
Merci! » 

– Emily Fay, boursière

N ous vous invitons à faire un don à la Fondation Héritage et à prendre 
connaissance de ses grandes réalisations en consultant le site www.
pipsc.ca/legacy et en y visionnant deux courtes vidéos portant sur :  

• la mission et les réalisations de la Fondation Héritage;
• les plus récents boursiers de la Fondation.

La Fondation Héritage est un organisme de bienfaisance enregistré (80 869 
4954 RR0001) qui remet des reçus officiels pour les dons de 10 $ et plus. 

Aidez-nous à soutenir la nouvelle génération de jeunes professionnels et à 
marquer leur vie de façon positive.

Nous sommes Bien mieux ensemble. 
Rendez-vous au www.pipsc.ca/legacy. 





La Fondation remercie sincèrement  
ses commanditaires de leur soutien. 



www.ipfpc.ca


